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1 Troisième dimanche apiùs Pàques. - IL. Les anarchistes. -III Les der-
niers moments de Ilossini. - iv ommage à Marie.- V Monseigneur Louis-
Nazaire Régin. - VI La %ête des Artisans Canadien s-Fra neais à Montréal. -
'VII »Conférence du R. P. GailUre(,. - VIII Institution des Sourds-Muets. -
IX Chronique: nominations, etc.

*TROISIEME~ DIMANCHE APRES PAQUES

£Vous pleurerez et vous gêtairez, tandis que le monde sera
dans la joie. à(S. Jean, X VI.)

1 Les afficitions sont inévitables en cette vie; nous eli portons
les causes en nouis-mêmnes, et nous les retrouvons autour de nous
dans les inimitiés et les adversités de ce monde. Le chemin que
nous parcourons, dii berceau à la tomnbe, n'est qu'une série de
souffrances causées par les dépouillements et les brisements q ui
nous préparent à la mort. Cette condition de notre existailce as-
suijettJt toute .lza race humaine, et nul ne .peut s'y souistraire.. Mais
ce qui distingue les enfants de Dieu de ceux qu'on appelle les en-
fants du siècle, c'est que les premiers acceptent la sonffrance com-
me une pénitenice salutaire, tandis que leb autres l'éludent atant
que possible par les dissipations des joi. s mondaines.

.II. Souiffrir et mourir, c'est le partage de Ltus les hommes
Mfais cette loi ne suffit pas pour acquérir des droits aux récom-
penses 1utures. Par elle-même la souiffrance est stérile. ;elle n'a
tilS-';Ytu ri¶ rriérite ; elle n'est devenue un" remède et un mnoyen
ae salut que parce que Jésus.hrie l'a sanctiflée sur la croi4 et


